
Témoignages

Les planteurs sont passés à l’ac-
tion hier 72 heures après une
conférence de presse de la CGPER
dénonçant la stratégie permettant
à Tereos de payer les cannes
moins chères aux planteurs à
cause de sa mainmise sur la créa-



Témoignages

tion variétale et en raison d’une
formule de calcul du prix vieille de
40 ans. Depuis hier matin, c’est la
grève de la coupe : plus aucune
canne à sucre ne rentre dans les
usines Tereos du Gol et de Bois-
Rouge. La direction de la CGPER
était présente hier matin au Gol où
elle a rencontré la presse.
Jean-Michel Moutama, président
de la CGPER, rappelle que la ri-
chesse moyenne en sucre des
cannes livrées depuis le début de
la coupe est inférieure d’un point à
moyenne observée. Cette richesse
est le taux de sucre contenu dans
la canne. Depuis que Tereos a ra-
cheté les deux usines sucrières de
La Réunion, cette société est égale-
ment propriétaire du centre de re-
cherche sur la canne à sucre où
sont mises au point les nouvelles
variétés qui seront cultivées par
les planteurs.
Cela a conduit à la diffusion de va-
riétés de cannes mixtes, visant à
augmenter la quantité de fibre pré-
sente dans la plante sans diminuer
la quantité de sucre qu’elle
contient. La canne à sucre est plus
lourde, il est possible d’en tirer
15 % d’énergie supplémentaire.
Mais comme sa masse augmente,
le taux de sucre diminue. Et c’est
ce taux de sucre plus faible qui est
à l’origine des richesses plus
basses avec un répercussion à la
baisse sur le prix d’achat de la
canne payé par Tereos.
Au début de chaque campagne su-
crière, Tereos verse une avance de
démarrage d’un montant de 30 eu-
ros par tonne de canne livrée.
Avec la formule de calcul appli-
quée aux cannes mixtes, il n’est

alors pas étonnant que le prix de
vente soit inférieur à l’avance de
démarrage. Autrement dit, les
planteurs doivent de l’argent à
l’usinier.
Le blocage des usines se poursuit
donc, des négociations sont pré-
vues aujourd’hui.

Les planteurs ont décidé fort juste-
ment de taper du poing sur la
table. Cette affaire illustre le prob-
lème de fond de cette filière : le
manque de transparence et le
contrôle total de Tereos sur la
transformation et aussi sur la pro-
duction de matière première. Sans
avoir à prendre le risque de culti-
ver la canne à sucre, Tereos réus-
sit le tour de force d’imposer de
fait aux planteurs de faire pousser
des cannes à sucre destinées à
augmenter ses profits en s’ap-
puyant sur une formule de calcul
que Tereos maîtrise parfaitement
afin d’y trouver la faille pour ache-
ter la canne encore moins cher.
L’année prochaine, une nouvelle
Convention canne fixera les nou-
veaux rapports entre les acteurs
de la filière, le prix d’achat de la
canne ainsi que la répartition des
aides publiques entre 1 industriel
et près de 2500 livreurs de canne à
sucre. Il est donc plus qu’urgent de
lever tous les obstacles à une dis-
cussion sereine. Cela signifie sa-
voir précisément ce que
rapportent tous les produits de la
canne à sucre à La Réunion et

prendre en compte cette donnée
pour fixer le prix de la canne à
sucre.
La CGPER revendique l’envoi à La
Réunion d’une mission d’inspec-
tion du ministère de l’Agriculture
pour observer en réel le déroule-
ment de la campagne sucrière et
pour aller à la rencontre des plan-
teurs concernés par une chute de
leurs revenus causés par les varié-
tés cultivées et la formule de cal-
cul du prix.

Depuis 2017, le quota sucrier
n’existe plus, et donc la garantie
du prix de vente du sucre égale-
ment. Ce changement structurel
ne s’est pas accompagné d’une ré-
forme structurelle basée sur
toutes les informations dispo-
nibles. Or, il est nécessaire non
seulement de discuter de la pro-
chaine Convention canne, mais
aussi de l’avenir à plus long terme
d’une filière qui procure 18.000
emplois et occupe près de la moi-
tié des terres agricoles. C’est pour-
quoi une réunion de tous les
acteurs concernés par la filière
canne s’impose dans les plus brefs
délais afin que tous mettent carte
sur table et réfléchissent à une
stratégie permettant de faire de la
canne à sucre l’or vert du dévelop-
pement durable de La Réunion.



Le changement climatique induit
par l’homme affecte déjà de nom-
breux phénomènes météorolo-
giques et climatiques extrêmes
dans toutes les régions du monde.
Les scientifiques observent égale-
ment des changements dans l’en-
semble du système climatique de
la Terre ; dans l’atmosphère, dans
les océans, la banquise et sur
terre.
La preuve est irréfutable : les émis-
sions de gaz à effet de serre
étouffent notre planète et mettent
des milliards de personnes en dan-
ger. Le réchauffement climatique
affecte toutes les régions de la
Terre, de nombreux changements
devenant irréversibles.
Beaucoup de ces changements
sont sans précédent, et certains
des changements sont en cours
maintenant, tandis que d’autres –
comme l’élévation continue du ni-
veau de la mer – sont déjà « irré-
versibles » pendant des siècles
voire des millénaires, prévient le
rapport.
Mais il est encore temps de limiter
le changement climatique, selon
les experts du GIEC. Des réduc-
tions fortes et soutenues des émis-

sions de dioxyde de carbone
(CO2) et d’autres gaz à effet de
serre pourraient rapidement
améliorer la qualité de l’air et,
dans 20 à 30 ans, les températures
mondiales pourraient se stabiliser.

Le secrétaire général de l’ONU,
António Guterres, a déclaré que le
rapport du groupe de travail
n’était rien de moins qu’« un code
rouge pour l’humanité. Les son-
nettes d’alarme sont assourdis-
santes et les preuves sont
irréfutables ».
Il a noté que le seuil internationa-
lement convenu de 1 ,5 degré au-
dessus des niveaux préindustriels
de réchauffement planétaire était
« dangereusement proche. Nous
risquons d’atteindre 1 ,5 degré à
court terme. Le seul moyen d’évi-
ter de dépasser ce seuil est de
intensifier nos efforts et pour-
suivre la voie la plus ambitieuse ».
« Des économies inclusives et
vertes, la prospérité, un air plus
pur et une meilleure santé sont
possibles pour tous, si nous ré-
pondons à cette crise avec solida-
rité et courage », a-t-il déclaré.
Le rapport, préparé par 234 scien-
tifiques de 66 pays, souligne que
l’influence humaine a réchauffé le
climat à un rythme sans précédent
depuis au moins 2 000 ans.
En 2019, les concentrations atmo-
sphériques de CO2 étaient plus
élevées qu’à tout moment depuis
au moins 2 millions d’années, et
les concentrations de méthane et
d’oxyde nitreux étaient plus éle-
vées qu’à tout moment au cours
des 800 000 dernières années.
La température de surface mon-
diale a augmenté plus rapidement

depuis 1970 qu’au cours de toute
autre période de 50 ans au cours
des 2000 dernières années au
moins. Par exemple, les tempéra-
tures au cours de la décennie la
plus récente (2011 -2020) dé-
passent celles de la période
chaude de plusieurs siècles la plus
récente, il y a environ 6 500 ans,
indique le rapport.
Pendant ce temps, le niveau
moyen mondial de la mer a aug-
menté plus rapidement depuis
1900 qu’au cours de tout siècle
précédent au cours des 3 000 der-
nières années au moins.

Le document montre que les émis-
sions de gaz à effet de serre prove-
nant des activités humaines sont
responsables d’environ 1 ,1 °C de
réchauffement entre 1850 et 1900,
et constate qu’en moyenne au
cours des 20 prochaines années, la
température mondiale devrait at-
teindre ou dépasser 1 ,5 °C de ré-
chauffement.
Les scientifiques du GIEC pré-
viennent que le réchauffement cli-
matique de 2 °C sera dépassé au
cours du 21e siècle. À moins que
des réductions rapides et pro-
fondes des émissions de CO2 et
d’autres gaz à effet de serre ne se
produisent au cours des pro-
chaines décennies, la réalisation
des objectifs de l’Accord de Paris
de 2015 « sera hors de portée ».



Oté

Dsi kossa é dann kossa mi vé mète mon dé grinnsèl d’apré zot ? Dsi lo gran
sobatkoze demoune l’apré fé : dsi lo vakssinassion obligatoir, dsi lo pass é
toute lo tintouin, si lo danzé a vaksiné, é dsi léfikassité pou ète vaksiné.
Etsétéra la ké lo ra.

Promyé késtyon é promyé réponss : zot i pé dmande amwin si mwin la vaksiné
konte lo kovid. Mon réponss sé oui. Dézyème késtyon é dézyème réponss :
astèr zot i pé dmande amwin pou kossa ? Mon réponss, mwin la fé pars
momandoné téi di si i vaksine lé possib pa gingn bande form grav la maladi si i
gingn lo maladi. Troizyème késtyon : si mi kroi san pour san mon rézon sé in
bon rézon. Mon réponss : mi panss pa san pour san ziss in pti guine. Sirtou
dopi bande varyan la pass a l’atak : l’èrla mwin lé ankor moin sir !

Aprésa ni pé poze in séri késtyon-réponss : lé valabe vaksiné pou alé krazé
dann salon bal, sansa alé oir fime osinonsa bate in voiyaz lagréman laba dann
la mértropol, rante dann bar pou boir in mantalo, avèye téate. Mon réponss
pèrsonèl : sa la pa bande répons i bote amwin sirtou si mi panss aprésa viris va
fé kass kou dann mon bande sélil konm i pé i di…

In ote késtyon : si mi panss i fo zénéraliz bann roshèrch pou oir si vaksiné lé
éfikass é si vaksiné la pa danzéré é si lé pa riskab andikape lavnir limanité. Mi
panss i fo fé réèlman pars si i apran dé shoz mi fé konfyanss bande savan-pa
bande bézèr d’zèf o la – pou pran lo dovan.

Mézami, ala mon grinnsèl dan l’afèr é mi azoute ziss i vo myé adrèss lo kèr
d’moune épi lintélizanss plito k’la pèr é l’intéré.




